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Tous saints ?
On peut avoir un doute à ce sujet, mais peut-être sont-ils plus 
nombreux qu’on ne le croit. 

En regardant l’autre jour une émission animée par Frédéric 
Lopez intitulée «Mille et une vies rêvées», je me suis pris à 
rêver d’une télévision  conçue davantage pour élever le niveau 
de conscience des téléspectateurs et axée sur le bien-être des 
personnes et sur la construction d’un monde plus humain. 
On y découvre des personnes invitées témoignant de leur 
parcours de vie, parfois marqué par l’adversité, mais carac-
térisé surtout par des initiatives constructives et inspirantes.
Non, il ne s’agit pas d’un rêve, car les dizaines de personnes 
présentes dans cette émission témoignent, dans leur par-
cours de vie, d’actes et d’attitudes  qu’elles ont générées tout 
au long de leur vie. Il ne s’agit pas du tout de héros, mais de 
gens comme vous et moi qui ont une vie ordinaire, mais qui 
posent des gestes extraordinaires de partage, de courage, de 
résistance et d’amour. Regarder cette émission est une véri-
table cure de jouvence, un livre ouvert et vivant de sagesse, 
d’attitudes et d’expérience enrichissantes, de découverte  de 
ce que l’être humain a de plus positif en lui-même pour faire 
progresser et améliorer le vivre ensemble et l’être  humain 
en particulier. Et tout cela est partagé dans la bonne humeur, 
car ne pas partager est une perte de temps, comme le dit la 
conclusion de chacune de ces émissions. 

Que dire de plus ? Que l’impossible devient réalisable, que le 
malheur n’est pas inéluctable, qu’il est important de s’attacher 
aux vraies valeurs et de partager ce que l’on a reçu et ce que 
l’on est.
Promouvoir le positif pour lutter contre le négatif, essayer 
de  se changer soi-même avant de vouloir changer les autres, 
telles sont les attitudes  de ces témoins affirmant qu’ils ne sont 
pas des saints …

Et pourtant, lorsque le Christ nous appelle à devenir saint, 
n’est-ce pas en nous invitant à incarner toutes ces valeurs et à 
les irradier autour de nous ? Oui, l’esprit de Dieu souffle où il 
veut et nous entendons sa voix, mais nous ne savons pas d’où 
il vient ni où il va. 
Ce qui est sûr tout de même, c’est qu’il s’est drôlement bien 
faufilé dans les coulisses de «Mille vies rêvées» …

      Pol Bréda
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Unité Pastorale Laeken Est

 

  Pacem in Terris Christ-Roi SS. Pierre et Paul

   Samedi  18h30

 Dimanche 10h  11h30

 Mercredi  9h00 

  Site web du Pit . www.pit68.be
	 	 Site	web	de	l’Unité	pastorale		•		www.up-laeken-est.be
 
 Equipe  d’animation de l’unité pastorale :

 Abbé Marc Scheerens  ch. de Wemmel 82, 1090 Bruxelles  02 428 92 27 
 Abbé Jacques Renders  avenue du Loriot 8, 1150 Bruxelles  02 660 11 43
 Nathalie Borremans  zangrijelaan 11, 1800 Vilvoorde        02 262 21 91

 Equipe pastorale locale: 
 Abbé Marc Scheerens  02 428 92 27 Abbé Jacques Renders  02 660 11 43
     Nathalie Borremans  02 262 21 91 Daniel Deschrijvere   02 252 40 23
 Danièle Vandezande   02 262 08 86 Pol Breda  02 267 91 28 
 Francis Hinck  02 267 28 40  

 
  Permanence pour l’unité pastorale :
  mardi de 16h00 à 18h00, av. Wannecouter 111, Laeken   -  02 262 10 44
  - en cas d’urgence: Nathalie Borremans -  02 262 21 91

 Centre d’appel : Chantal Le Maître -  02 267 86 59
 
 Réservation des locaux :     www.agenda.pit68 ou agenda.pit68@gmail.com 
                                       Danièle Vandezande  -  02 262 08 86   fc140266@skynet.be
 
 Location du Foyer :   Catherine Stroobants -  0474 41 56 73  c.stroobants@yahoo.com 
 
 La bibliothèque est accessible le mercredi de 14 à 16 h., le dimanche de 10 à 12 h. 
 
 Pitagenda sur le net : www.agenda.pit68.be ou via  : www.pit68.be 
 
 Le bulletin en couleurs sur le net : www.pit68.be
 
 Faites-nous parvenir vos articles pour le bulletin à l’adresse : pitblad.pit68@gmail.com
 Textes en format .doc ou .docx. Illustrations en format .jpg ou .pdf. Merci.

Horaire des Messes

http://pit68.be/portail/
http://www.up-laeken-est.be/
http://agenda-pit68.fr.fo/AgendaPIT68/index.html
http://agenda-pit68.fr.fo/webcal/month.php?nocache=1
http://pit68.be/portail/
http://pit68.fr.fo/Pitblad/
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Jubilez, catéchistes !

Se souvenant peut-être de la vision de son prédé-
cesseur, qui voyait la basilique du Latran en voie 
d’écroulement sauvée du désastre par un homme 
en guenilles, dont le nom était ‘François’, l’actuel 
évêque de Rome, Primat de l’Eglise catholique, a 
lancé une année jubilaire de la Miséricorde. A cette 
occasion, il a convoqué à lui rendre visite à la Basi-
lique, qui abrite le Saint-Siège, des groupes d’action 
chrétienne (prêtres, diacres, jeunes, …) dont les 
catéchistes. Il a fallu l’obstination d’une catéchiste 
polonaise œuvrant en Brabant Wallon pour que les 
diocèses de Namur et Bruxelles confient au Cha-
noine Rochette la préparation, la coordination et 
l’exécution de la démarche. Actuel président du 
séminaire de Namur et ancien résidant de la Ville 
éternelle, il a bien mené notre barque. Nous étions 
une cinquantaine à loger, nourrir et guider. Qu’est-
ce que cela en comparaison des 10 000 autres ré-
pondants ? Nous avions cependant le cœur à l’ou-
vrage puisque Laeken-Est formait 1/5e du groupe ! 

Pour que ce déplacement nous serve, pour nourrir 
par des images et des souvenirs de pieds foulant les 
pavés ce que nous savions de l’Eternité de la Ville, 
nous nous sommes envolés le vendredi matin 
(lever à 4 h !) pour rentrer en nos terres à ense-
mencer le mardi à 0 h. (Il faut de plus en plus de 
temps pour prendre l’avion !) 
 
Nos chambres étaient Via Aurelia, à côté de ND 
del Riposo : tout un symbole pour passer outre les 
bruits des motos, les invectives nocturnes, les si-
rènes des ‘véhicules-spéciaux-d’interventions-
urgentes’ et un encouragement à nous risquer dans 
des autobus, dont le constructeur aurait oublié l’ef-

fet bienfaisant et lénifiant des amortisseurs. 
 
Vendredi donc, après une première exploration 
sous la conduite de Nathalie (qui avait accompagné 
nos confirmands), nous nous rendons à la Piazza 
della Minerva où nos collègues français nous atten-
dent avec leur évêque référendaire. 
Dans cette Basilique dédiée à Sainte Marie, la dé-
marche jubilaire est lancée. Dès cette heure-là, 
nous sommes des pèlerins. Nous recevons une 
catéchèse sur le sens qu’il faut tirer du tableau du 
Caravage, 1571-1610 (Eglise St Louis des Français, 
que nous ne pourrons pas visiter pour cause de 
mariage) sur la vocation de Mathieu, ce collecteur 
d’impôts appelé à suivre Jésus. De trop petites dia-
pos nous montrent des détails finement analysés. 
Les rayons de lumière qui éclairent les visages vien-
nent mystérieusement d’ailleurs : l’Esprit est à 
l’œuvre ! Quoique nul spécialiste ne sache dire pré-
cisément lequel des personnages est Mathieu ! 

D’ailleurs, il n’y a là aucun être qui ait l’apparence 
sémitique : ce sont tous des occidentaux de 
l’époque du peintre. En ce temps-là, même un 
peintre ne peut pas faire entrer un juif dans une 
église en le mettant du bon côté de ce Rabbi qui a 
révolutionné l’humanité. Jusqu’à nos jours, tous les 
saints promoteurs du christianisme auront des vi-
sages reformatés. Nos prédécesseurs dans la foi 
n’auront pas eu recours à photoshop mais à leur 
imagination pour représenter qui est qui avec les 
insignes de sa sainte fonction (pourvu que cette 
image soit conforme aux normes, sinon l’œuvre 
serait refusée). Après cette catéchèse, l’évêque réfé-
rendaire nous a tellement bien encouragés, pen-

u
n

it
e 

p
a

st
o

r
a

l
e
 

 Jubilez, catéchistes ! 



4

UP

Jubilez, catéchistes !
u

n
it

e p
a

st
o

r
a

l
e
 

dant 45 minutes, à poursuivre notre action, que 
certains n’ont pas pu s’empêcher de rattraper 
quelques heures de sommeil. Quand nous quit-
tons l’église, nous descendons vers le Panthéon 
(rebaptisé église de tous les Saints) avant de nous 
rendre au restaurant : cinquante places attendent 
les pèlerins pour un repas à l’italienne avec vins à 
volonté. Quand notre lit nous accueille, il est près 
de 23 h30 ! 
 
Le samedi, nous pérégrinons dans Rome, pour 
franchir religieusement la porte sainte (après que 
nous ayons été déclarés sans danger).Premier ren-
dez-vous à la Chiesa Nuova (St Philippe de Néri) 
pour la prière en silence. Ensuite, depuis le Châ-
teau Saint Ange, nous marchons derrière notre 
croix de pèlerins au rythme du chapelet égrené. 
(De l’autre côté de la balustrade, une vieille dame 
implore notre pitié : cela nous met mal à l’aise 

même si nous savons que ces ‘mammas’ ont été 
placées-là par leurs enfants pour passer outre aux 
services de la charité bien présents mais moins 
rapportants). Dans l’après-midi, à l’heure dite, dé-
part en transports en commun vers St Paul-Hors-
les-Murs pour la grande célébration. Elle est pré-

vue à 18 h mais il faut filtrer 
5 000 personnes pour prou-
ver qu’elles ne représentent 
aucun danger pour l’édifice. 
Cinq mille personnes en groupe 
compact le long du trottoir : quelle 
belle cible pourtant ! (Mais le samedi 
n’est pas jour chômé pour nos anges 
gardiens qui nous préservent de 
toute violence !). En plus, interdic-
tion d’emporter sa bouteille d’eau : 
pour étancher notre soif nous n’au-

rons que les témoignages. Des témoignages au 
nombre de quatre venant des différentes implan-
tations de l’Eglise catholique (universelle !) dont 
un prêtre sourd et aveugle. Un beau livret nous 
permet de comprendre et de chanter d’un même 
‘chœur’ « Misericordes sicut Pater », quoique l’acous-
tique soit plus mauvaise qu’à Saints Pierre et Paul 
et que la schola vaticana abuse de l’amplification 
pour elle-même. Il n’y avait pas vraiment un me-
neur visible pour entraîner une telle foule. Mgr 
Fisichella, responsable du Dicastère de la Famille, 
de la promotion du laïcat et de la Catéchèse a sa-
lué notre présence au nom du Saint Père. Il est 
revenu, après ¾ d’heure pour présider les vêpres 
selon le cérémonial romain. Le grand troupeau 
présent a-t-il pu ressentir, dans cette mise en 
prières et ces témoignages, qu’il n’y a qu’un seul 
Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et 
Père ? Il n’y a pas eu d’échange entre nous à ce 

propos ! La nuit est tombée, mais il faut prendre 
deux bus différents pour rejoindre notre restau-
rant, Via Appia Antiqua. Bonne table, mais trop 
abondante pour certains d’entre nous. D’aucuns 
préfèrent donc rentrer à pieds pour faciliter l’en-
dormissement. Le lit témoigne toujours de la 
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même patience, quand il s’ouvre à nos 
corps fatigués. Dormons ! Demain, c’est 
le grand jour ! 

 
Dimanche ! Nous allons le voir (au moins de loin) 
et nous allons l’entendre ! Tous à 9 h dans le Me-
tro (il y a deux lignes souterraines à Rome) ! La 
‘Preffetura della Casa Pontificale’ nous a gratifiés 
(après avoir reçu nos coordonnées) d’un laissez-
passer pour une place assise dans l’espace délimité 
par la Colonnade du Bernin. Nous sommes près 
d’un grand écran (qui fonctionne partiellement) 
pour mieux saisir l’événement. A 10 h 30, la Santa 
Messa commence par la récitation du rosaire (les 
5 mystères glorieux) pendant que tous les acteurs 
se mettent en place. Deux d’entre nous auront le 

privilège (avec grande émotion) d’une place sur le 
saint plateau, en face des prêtres et des évêques. 
A l’heure dite, la célébration commence : le Pape 
siège, les lectures sont proclamées en langues 
(mais nous avons un carnet de messe avec les pa-
roles et les chants !) ; l’évangile est chanté par le 
diacre et le Pape s’engage dans l’homélie du jour. 
Au ton de sa voix nous pouvons ressentir sa fa-
tigue. Cependant l’écoute est générale. Les bi-
lingues de notre petit groupe traduisent ses pro-
pos. Nous pouvons entendre cet appel : ‘C’est en 
aimant que l’on annonce Dieu-Amour. Non pas en cher-
chant à convaincre, jamais en imposant la vérité, non plus 
en se raidissant sur des obligations religieuses ou morales. 
Dieu est annoncé en rencontrant des personnes, en recevant 

et en écoutant leur his-
toire.’ (Texte complet 
sur zenit.org). La litur-
gie se déroule dans 
l’ordre (même si cer-
tains ‘touristes’ n’hési-
tent pas à quitter à tout 
moment). Donner sa 
part du pain rompu à 
10 000 personnes re-
lève de l’exploit (et de 
la bousculade). Avant l’envoi, le pape a quelques 
mots particuliers traitant de groupes ou d’événe-
ments. Il salue particulièrement les sourds et les 
malentendants (nos catéchumènes ?) et entame 
l’Angélus. Jésus-Christ est l’unique Sauveur mais 
sa Sainte Mère nous veille et nous encadre ! Cu-
rieusement, dans nos carnets de messe nous pou-
vons lire en italien la ‘belle’ traduction de ‘l’Ite, 
missa est’ : la messa é finita ! Dommage pour une 
célébration centrée sur la Mission où le Seigneur 
est l’envoyeur. Certains d’entre nous restent aux 
barricades. Ils verront le pape de très près, aussi 
en prenant le risque de monter sur une chaise, 
pendant son tour en voiture. (Des photos peu-
vent en témoigner). Un restaurant nous accueille 
à partir de 12 h 30 pour une table de dégustations. 
Pendant le repas, certains ont aussi dégusté l’âpre-
té de mots échangés dans le raidissement (prohibé : 
cf. ci-dessus) sur des obligations religieuses. 
 
Une partie de notre groupe UP a choisi de re-
joindre un point de vue aéré sur les sept collines 
de Rome (jardin de Ste Sabine), puis de passer par 
le Colisée, de prendre un ‘spritz’ (apéro pétillant) 
avant de rejoindre un restaurant près de la Fon-
taine de Trévise et non loin de la ‘Macchinetta’ 
érigée par Mussolini. Il est à nouveau bien tard 
mais nos lits ne refusent toujours pas leur service 
et nous pourrons nous lever à 8 h  plutôt qu’à 7 
h ! 
 
Lundi, certains se rendent à la Basilique du Latran 
et au plus vieux baptistère de Rome et d’autres 
vont aux catacombes de St Calixte. La campagne ! 
La verdure ! Les oliviers ! Les cyprès ! Le silence ! 
Cinq cent mille chrétiens de Rome se sont fait 
enterrer en soixante lieux semblables, pendant 
trois siècles, dans l’attente de la résurrection pro-
mise. Anonymes au départ, les tombes furent par 
la suite ornées de récits, d’icônes, de lampes à 
huile ‘in memoriam’. Ces cimetières hors la Ville 
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n’ont jamais été un refuge de chrétiens persécutés. 
Des registres permettaient aux familles de retrou-
ver les lieux de repos personnalisés. Les dépouilles 
des premiers papes ont été ramenées dans la Ville 
au IVe siècle. Notre guide (en français) est un 
joyeux luron et les jeux de mots volent gaiement 
dans ces profondes cavités. Après un repas sur le 
pouce, ce groupe rejoint la Place d’Espagne (le 
grand escalier de l’église de la Trinité) puis la Piaz-
za del Popolo (ancien siège des exécutions pu-
bliques). Un ‘gelato’ et des ‘pasticcerie’ s’offrent 
au goût de chacun avant de reprendre nos valises 

et de quitter notre gîte. Le taxi collectif arrive plus 
tôt que prévu mais, ‘miracolo !’, le trajet de 35 km 
ne prend qu’une ½ heure ! Maintenant, il faut 
nous enregistrer à Fiumicino, où l’on nous pré-
tend (en italien) que cet avion de 21 h 30 est 
‘overbooking’. Etonnant pour un dernier lundi de 
septembre ! Le vol est sans histoire ! C’est un 
autre lit qui nous accueille et c’est déjà le lende-
main…et la vie ordinaire. 
 

Pas de regret ! Des échanges entre nous et des 
rires francs ! Cependant, il n’y a pas eu de partage 
approfondi et de confrontation de nos diverses 
expériences. Le but de la démarche n’était pas 
l’étude mais la simple réponse à un appel d’aller 
vers le Pape, une façon de soutenir ses propos et 
ses engagements par notre présence massive. 
Soyons indulgents : tout n’est pas possible. 
Soyons miséricordieux : sous le couvert de mots 
communs, acceptés dans leur littéralité (le Credo), 
il y a bien des manières de mettre en œuvre 
l’Evangile. 
 

Marc Scheerens      
■ 
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Ce samedi 1er octobre, Christ avait convoqué les 
fidèles à entourer Marie-Line, Elise, Enguer-
rand, Eurielle, Jean-Baptiste, Julie et Laure. 
Pour eux, c’était une étape importante de leur 
vie chrétienne : ils allaient être marqués par l’Es-
prit-Saint le don de Dieu. Même si, pour en sou-
ligner l’importance, cette assemblée est présidée 
par un délégué de l’évêque choisi par le Pape, 
toute l’assemblée présente est ‘ministre’ du sa-
crement de confirmation. Il y avait là les familles 
des ados, il y avait quelques habitués et heureu-
sement il y avait la chorale ‘Salangane’. 
 
A l’appel de leur prénom, les ados sont entrés un 
à un en se signant à l’eau baptismale. Ils ont pris 
place autour d’une table au centre de l’assem-
blée. Sur la table, il y a un objet qui leur rappelle-
ra ce qu’ils ont décidé de vivre ce soir puisqu’ils 
le reprendront avec eux. Les catéchistes qui ont 
écouté leurs questions sur Jésus, l’Eglise, l’utilité 
de croire et d’agir selon la mélodie des Evangiles 
sont assis avec eux. C’est une façon de donner 
un visage à ces baptisés adultes que les autres 
ont délégués à la tâche de catéchistes. C’est re-
connaître, saluer et s’enthousiasmer du résultat. 
 
La célébration est sobre. Les paroles sont adap-
tées. Des projections des paroles à entendre et 
prier facilitent l’action commune et quelques 
images la soutiennent. Vient le moment impor-
tant : à l’appel de Nathalie, l’assemblée se lève et 
élève les bras. Tous symbolisent ainsi la maison 
du Cénacle, ce lieu symbolique où l’Esprit est 
venu chasser la peur des premiers disciples. Cet 
Esprit, envoyé par le Père pour continuer 
l’œuvre du Fils, est indispensable pour parler la 
langue des hommes, pour leur faire entendre en 
leurs mots le message confié à l’Eglise. Après ce 
moment de convocation de l’Esprit, les caté-
chistes conduisent tour à tour le demandeur vers 
le président de notre assemblée. Chacun lui dit 
pour quoi il demande l’Esprit (voir ci-contre) et 

est marqué par l’onction. Un geste de paix, un 
merci aux parents, une attention au voisin, … 
l’Esprit renouvelle et renforce l’amour ou l’ami-
tié. 
Après leur communion au pain rompu, ces con-
firmés se retrouvent autour du délégué de 
l’évêque (Benoît Hauzeur), dans un coin de 
l’église, pendant que les adultes offrent leurs 
mains à l’eucharistie, pour lui confier leur res-
senti, pour mettre des mots sur leur ressenti du 
moment. 

Marc Scheerens     ■ 

 Confirmation des 11 / 14 ans 
La fin de leur initiation chrétienne, le début d’une adhésion volontaire… 

Elise : Je demande l’Esprit de Dieu pour 
m’aider et me guider dans les moments 
importants et les moments difficiles. 
 
Eurielle : Je demande l’Esprit de Dieu 
pour qu’il m’aide à mettre la paix dans le 
monde et pour qu’il m’aide à faire mes 
choix dans la vie. 
 
Julie : Je demande l’Esprit de Dieu pour 
qu’il me guide, à travers les étapes de la 
vie, vers la lumière, et surtout dans les 
moments difficiles. 
 
Laure : Je demande l’Esprit de Dieu pour 
qu’il m’aide à agir comme Jésus et à être 
“ lumière ”. 
 
Marie-Line : Je demande l’Esprit de 
Dieu pour pouvoir aider les autres. 
 
Enguerrand : Je demande à l’Esprit de 
Dieu de m’aider à faire le bien et la paix 
autour de moi, tout au long de ma vie. 
 
Jean-Baptiste : Je demande à l’Esprit de 
Dieu la force et le courage pour réaliser 
mes rêves. 

■ 

u
n

it
e 

p
a

st
o

r
a

l
e
 



8 Echos du Comité Réfugiés
UP

u
n

it
e p

a
st

o
r

a
l
e
 

 Échos du “ Comité Réfugiés ” de notre U P    

Toussaint, 01/11, 10 h 30, CHR 
Veillée de Noël,  24/12, 18 h, SPP 
 
Mercredi des Cendres, 01/03, 20 h, SPP 
Jeudi saint, 13/04, 20 h, SPP 
Vendredi saint, 14/04, 20 h,  PIT 

Samedi saint, 15/04, 20 h, CHR 
Ascension, 25/05, 10 h 30, CHR 
Assomption, 15/08, 10 h 30, CHR. 
 
CHR : Christ-Roi  -  SPP : Sts Pierre et Paul  - 
PIT : Pacem In Terris      ■ 

 Célébrations en UP en 2016-2017 

Quelle bonne idée d’organiser une rencontre 
avec la famille Aziz ce dimanche 2 octobre au-
tour d’un repas et d’une balade aux Pilifs ! Pou-
voir sortir du Petit-Château, l’espace d’un après-
midi, pour partager un bon moment de détente 
et de convivialité. Sherwan, Sizane, Salina et Su-
zan semblent avoir vraiment apprécié cette sor-
tie, et notamment les enfants à la rencontre en-
thousiaste des animaux de la ferme. Ce fut aussi 
l’occasion de parler d’autre chose que des pro-
blèmes rencontrés au quotidien. Voilà une expé-
rience certainement à renouveler. Et le lende-
main, nous apprenions une bonne nouvelle : la 
deuxième audition pour l’obtention du statut de 
réfugié est prévue pour le 25 octobre ! Enfin, les 
choses bougent et redonnent le moral à Sherwan 
et Sizane. Avec l’avocat et le traducteur kurde, 
un membre de notre groupe sera présent lors de 
cette audition.

Outre les enfants qui se débrouillent déjà bien en 
français et qui se plaisent bien à l’école, Sherwan 
et son épouse suivront bientôt des cours d’al-
phabétisation et d’apprentissage du français. Et 
bien sûr leurs enfants ont été encouragés à don-
ner cours à leurs parents !
Sherwan a reçu un permis de travail valable un 
an et cherche à présent un travail officiel. Il est 
prêt à accepter n’importe quel travail, son ancien 
métier de chauffeur exigeant tout d’abord la ré-
ussite du permis de conduire en Belgique.

Nous poursuivons notre travail d’accompagne-

ment et nous nous réjouissons de constater que 
nos appels à soutenir financièrement les pre-
miers mois de logement de la famille Aziz ont 
été entendus. Nous avons ainsi pu récolter 
l’équivalent de 150 € par mois, en additionnant 
les versements ponctuels et en extrapolant sur 
un an les versements permanents déjà enregis-
trés. Notre objectif est à présent d’atteindre 200 
€. Nous comptons sur la générosité de chacune 
et chacun pour leur permettre de trouver en 
temps voulu un logement décent pour eux et 
leurs enfants. Nous n’aurons que deux mois 
pour trouver ce logement dès le moment où le 
statut de réfugié leur sera accordé, et l’obtention 
de ce statut est sans doute assez proche. La pé-
riode qui suit l’obtention du statut de réfugié 
sera donc vraiment cruciale. Il est certain aussi 
que notre engagement financier se veut limité à 
un an maximum, mais qu’ils pourront toujours 
compter sur nous en cas de besoin d’accompa-
gnement autre que financier pour une meilleure 
intégration dans notre pays.

Merci en tout cas d’avance pour votre engage-
ment à nos côtés.

Pour tout versement : compte BE14 3100 7989 
8683 de Caritas Secours Bruxelles.
Mentionner ‘projet réfugiés UP Laeken Est’

Pol Bréda 
■ 

 Echos du Comité Réfugiés de l’UP 
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A la recherche des perles de la miséricorde  
Nous étions une cinquantaine de notre Unité Pastorale à réaliser le parcours du pèlerin dans la Ca-
thédrale Sts Michel et Gudule, le dimanche 9 octobre. Reportage en images (réalisées par Jean-Paul 
Guillaume) du passage par la Porte Sainte et de la recherche des 8 perles de la miséricorde. Activité 
très appréciée, surtout grâce aux guides, tant pour les adultes que pour les enfants.   ■ 
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Dessiner, reconnaître des objets, goûter des ali-
ments, reconnaître des textures les yeux bandés 
pour expérimenter ce qu’est l’obscurité. Parler 
de ce qu’on a ressenti, de la peur du noir. Etre 
désorienté quand il faut dessiner une tête… où 
mettre les yeux, les oreilles, etc. Sur une fresque 
qui représente une ville, seulement deux ou trois 
fenêtres sont éclairées, comment peut-on vivre 
dans une ville pareille ? Autant d’expériences et 
de questions pour les enfants du chemine-
ment, les 5 – 8 ans. 

 
Ce soir, 14 octobre, première réunion des persé-
vérants avec ceux et celles qui ont été confirmés 
il y a deux semaines. On fera connaissance en 
réalisant chacun(e) une “ œuvre ” en pâte à sel. 
 
Dernière ligne droite avant la confirmation des 
15 – 16 ans. Des professions de foi géniales, des 
projets pour continuer chacun(e) son chemin à 
la suite du Christ. 
 
C’est quand même super chouette de cheminer 
avec tous ces jeunes !!! 
 

Josiane Buxin     ■ 

Caté flash  
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- Les noms des 8 perles :  
Nature, Humaine, Espérance, Baptême, 
Dieu, Lumière,  
Obstacle, Amour, 
Moi. 
 
- Pour une visite à 
distance :  
http://www.catho-
bruxelles.be/a-
recherche-perles-
de-misericorde/     
    

■ 

 

Perles de la miséricorde

http://www.catho-bruxelles.be/a-%20recherche-perles-%20de-misericorde/
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Dégustation des 
vins d’Alsace 

5 novembre à 15 h.

Messe des Familles
13 novembre à 10 h.

Cours de Zumba pour Seniors
4 et 11 novembre à 14 h. !

11 décembre : Vente de livres par la 
Bibliothèque. 

Pensez déjà à vos cadeaux de fin d’année 

Souper gourmand de 
Noël 

17 décembre à 18 h. 

“Ces gens là”
Spectacle de Foi et Lumière 

Claire Colline
le 27/11 à 14h30

au Christ-Roi

La Chorale XXL 
reprendra du service pour la 

messe de Noël.
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Jour 119, 18 décembre 2015 

Je reçois un message m’informant que la demande que j’avais faite à l’école de visiter 
Hongkong est refusée. Je me rends aux cours tout en sachant que je ne pourrai discuter de 

cette décision avec la prof de contact entre moi et l’Afs car elle est absente cette semaine. En sortant de la 
classe pour la pause de midi, une élève s’approche de moi et me dit dans un «chenglish» ressemblant à un 
français approximatif que je pourrais passer outre au refus de l’école pour autant que mes parents 
m’envoient un mail déchargeant l’établissement de toute responsabilité…

Jour 125, 24 décembre 2015

Je passerai ce week-end de fête avec d’autres Afsers. Il faut savoir que Noël n’existe pas en Chine. Après 
avoir consulté le plan du métro je devine qu’il me faudra 1h30, tout au plus, pour rejoindre le point de 
rendez-vous. Sauf que je n’avais pas pris en compte que la ligne était en partie fermée entraînant ainsi un 
détour d’une dizaine d’arrêts et de deux correspondances. Fort heureusement les rames se succèdent à de 
courts intervalles qui réduisent considérablement les temps d’attente. 
Et pour célébrer dignement ce réveillon de Noël un peu particulier nous nous rendrons dans un restaurant 
pour y déguster … du chien! Contrairement à toute attente cette expérience culinaire ne m’a pas déplu du 
tout… 

Jour 132, 31 décembre 2015 

Tout ayant été finalement réglé avec les autorités compétentes, je 
pourrai donc faire ce mini trip à Hongkong jusqu’au dimanche 
3 janvier. Mon père d’accueil me conduisit au bus qui, après 2 
heures de route, me déposa à la douane de Shenzen. Celle-ci 
franchie j’empruntai une autre ligne qui me conduisit près de 
l’appartement de ma grand’tante… qui m’attendait depuis une 
heure et demie en ville. Après avoir mangé elle me montrera 
le chemin pour accéder au ferry reliant le continent à l’île de 
Hongkong. Un show laser s’y déroulera ce soir ; je ne veux pas le 
manquer et j’essayerai d’arriver à la baie vers 20 heures. 
Soir de réveillon oblige, le bus dans lequel je me trouvais prit 
un itinéraire différent de celui que j’avais prévu. Je n’ai donc pas 
vu les jeux de lumière et je me contentai du feu d’artifice. Après 
m’être trompé 2 fois de route j’arrivai devant l’appartement à  2 
heures 30. Le gardien de la résidence dormait à poings fermés et 
je ne possédais pas le code d’ouverture de la barrière… Je parviens 
enfin à le réveiller mais il me restait encore à lui expliquer que 
je dormirai ici trois nuits. Peine perdue; il ne parlait que le 
cantonnais que je ne comprends pas! J’avais heureusement en 
poche le numéro de téléphone de la cousine de mon père qui put  

fournir toutes les explications souhaitées au gardien tatillon. 

Jour 135, 03 janvier 2016

Dernier jour de la visite d’ Hongkong. Je m’apprêtais à prendre le ticket pour le téléphérique menant au 
«Big Buddha» mais la guichetière me le déconseilla en raison du brouillard. Je rentrai donc à l’appartement 
en prenant mon temps pour profiter des différents moyens de transport de l’île, train, métro, bus et ferry. 

Tribulations d’un étudiant   
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Il sera 22 heures quand je retrouverai ma famille d’accueil à Foshan. 

Jour 147, 15 janvier 2016

En raison des examens, j’aurai congé cet après-midi…
Et ce soir j’accompagnerai mes parents à une fête de mariage (ou quelque chose qui y ressemble…). Super 
passionnant!!! Tout le monde y parlait cantonnais alors que j’apprends le mandarin… 

Jour 153, 23 janvier 2016

Il est 17 heures et les vacances commencent!!!

Jour 168, 05 février 2016 

J’accompagne mes parents au marché aux fleurs. A vrai dire je n’en n’ai pas vu beaucoup; mais, ici, tout le 
monde appelle ainsi cet endroit. En rentrant j’aiderai ma mère à nettoyer ce qui est placé en hauteur dans 
l’appartement. Elle profite ainsi de l’aubaine; comme je suis «assez grand» elle peut se passer d’une échelle 
pour ce genre d’opération…
Les jumelles étaient en voyage scolaire… en France. Elles rentreront bien tard ce soir avec, dans leur 
bagage, un pot d’un kilo de… Nutella. 

Jour 172, 09 février 2016 

Comme le veut la tradition du nouvel an, nous irons dans la ville d’origine de ma mère d’accueil. Là nous 
aurons droit à la distribution des «Hong Pao», les fameuses enveloppes rouges. En sachant que chaque 
adulte donne une enveloppe et qu’elle a trois frères et deux sœurs… je vous laisse faire le compte de la 
quantité que j’ai reçue… 

Jour 175, 12 février 

Avec le cousin de mon père d’accueil, nous 
partons  visiter le «Florentina Village». Là, nous 
mangerons dans un petit restaurant semblable 
à ceux que l’on trouve dans les campagnes 
chinoises. Surprenant quand même de voir au 
centre de la salle une «piscine à tortues». Elles 
ne s’y prélassent pas pour la décoration … mais 
bien dans l’attente de passer à la casserole et 
régaler la clientèle !         
       
                                                             
                                                                     Martin Sing

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1611-chine


14 Nouveautés en Bibliothèque
   

  Novembre 2016

843 ROMANS Abel Barbara   Duelle
   Coppel Alfred  Chronique des Marburg
   De Duve Pascal  Cargo Vie
   De groote Annie Sanerot Le cœur en Flandre
   Haruf Kent   Nos âmes la nuit
   Guenassia Jean-Michel La valse des arbres et du ciel
   Jagger Brenda  Le silex et la rose
   Koen Karleen   La nouvelle vie de Barbara Devane
   Lapierre Alexandra  La lionne du boulevard
   Malaal Jean Paul  Une famille française
   Pirotte Emmanuelle  De Profondis
   Rza Yasmina   Babylone
   Shariff Norah Dévoilée - Des milliers de femmes dans le monde souffrent
   Slimani Leïla   Chanson douce
   Spellman Cathy Cash Dans les griffes du diable
   
 THRILLERS Carrisi Donato  La fille dans le brouillard
   Galbraith Robert  Le ver à soie
   Moutot Michel  Ciel d’acier
   
92 FAITS VECUS 
   Semelin Jacques  Je veux croire au soleil
   Six Jean François  Foucauld après Foucauld
   
843 GD GRDS CARACTERES  
   Buisson Nelly   Le jardin de Madeleine
   Berducat Jeanine  La Môme Eglantine
   Boussuge Micheline  Le chant de la forge
   Gaudé Laurent  Danser les ombres
   Hislop Victoria  La ville orpheline T1
   Hislop Victoria  La ville orpheline T2

Les nouveaux livres «grands caractères» viennent d’arriver à la Bibliothèque. Faites nous savoir ce 
que vous en pensez. Devons-nous poursuivre cette initiative ?
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Livre épinglé

La Renverse
     Olivier Adam

Après un long temps d’errances, Antoine se retrou-
va employé dans la petite librairie d’une bourgade 
plantée sur une falaise de l’Atlantique. C’est là qu’il 
apprit la mort de Jean-François Laborde. Cette an-
nonce le frappa de plein fouet et fit naître en lui des 
sentiments mitigés. Comme si elle venait tourmen-
ter encore des plaies qui tardent à se cicatriser. A 
moins que, au contraire, elle ne vienne déclencher 
en lui le processus d’une complète guérison? En tout 
état de cause elle le força à prendre à bras le corps 
ce qui lui taraude l’existence. Cette vie dépourvue 
de projets qu’il s’imposait jusqu’alors se résumait à 
une fuite permanente destinée à couvrir d’un voile 
opaque cette vérité qui l’obsède. Hésitera-t-il encore, 
malgré cette annonce, à saisir ce signe du destin. 
Ainsi vivait Antoine jusqu’à ce que le rideau tombe 
au cœur d’un hiver breton. 

Issu d’une famille bien ordinaire engoncée dans 
l’univers particulier d’une banlieue côtière, Antoine 
était l’aîné de deux garçons, avec une grande diffé-
rence d’âge avec son frère Camille. Le père passait 
ses journées à l’étouffée ne dérogeant pas à des habi-
tudes réglées comme du papier à musique. La mère, 
employée à la mairie, soignait son allure et traînait 
une suffisance qui finit par faire jaser. Le maire, du 
reste, ne tarda pas à y trouver son compte; elle de-
vint son bras droit et, un peu plus tard, sa maîtresse. 
Le pot aux roses ne tarda pas à être découvert; la 

nouvelle se répandit dans 
toute la commune et finit 
par contaminer le couple 
dont l’unité n’était plus qu’ap-
parente. 

Pour ne rien arranger, l’ascension politique de Jean-
François Laborde s’accompagna de conséquences 
fort rémunératrices pour son adjointe. Mais le mari 
semblait s’en accommoder jusqu’à ce que la presse 
révèle l’impensable: les amants passeraient devant 
le juge pour outrages physiques à l’encontre de deux 
dames d’origine étrangère. C’était plus qu’Antoine 
pouvait supporter. Alors il prit le chemin de l’exil 
tandis que Camille se réfugiait chez une tante, à 
Bordeaux. La justice finira par courber l’échine face 
aux arguments fallacieux de l’appareil politique. 
Tenue à la gorge à coups de chantages et de menaces 
elle finira par renoncer aux poursuites. 

Le roman d’Olivier Adam est de ceux qui vous 
tiennent en haleine sans désemparer. Même s’il se 
défend d’évoquer la réalité, le lecteur ne s’empêche-
ra pas de penser que les événements mis en scène 
dans le roman sont sans doute  fort semblables à 
d’autres qui ont réellement fait la une de l’actua-
lité. Peu importe après tout, l’auteur va propulser 
son lecteur dans un monde qui n’a hélas rien d’ir-
réel. Car les faits qui s’étalent sur tous les supports 
médiatiques finissent, par leur répétition, à induire 
chez les consommateurs, que nous sommes tous, la 
tentation de la banalité. Ruptures familiales qui ne 
sont pas sans conséquences graves, écrasement des 
sans voix et valeurs sociales  bafouées, les exemples 
abondent et mettent en péril tout ce qui grandit 
l’humain. 

       
                      Claude Eugène 

Dans le jardin de nos livres  sous la référence 843 
AD 230       
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Les  mouvements  de  jeunesse…

De nombreux jeunes ménages commencent à s’installer à Beauval. Aussi viendra 
le moment où ces nouveaux habitants, dont les enfants grandissent, vont se poser la 

question de l’occupation de leurs fils et filles pendant les congés. Le choix du scoutisme s’imposa comme 
une évidence. Ce furent les filles qui donnèrent le coup d’envoi. En 1961 une antenne de l’unité guide 
de la paroisse du Christ Roi voisine fut créée sous la direction d’Irène Degroote. En 1965 elle acquit 
sa propre identité avec, à sa tête Danielle Vandezande, France Luzon et Renée Polaert. Les louveteaux 
et scouts commencèrent par suivre le même chemin en étant incorporés dans l’unité du Christ Roi; 
mais ils avaient leurs propres chefs, Guy Van Montagu et Robert Janssens. Par la suite deux unités, 
filles et garçons ( les mouvements ne connaissaient pas encore la mixité) purent vraiment voguer de 
leurs propres ailes sous l’animation de chefs issus des familles Leclaire, Janssens,Van Montagu, Peeters, 
Capouet, Degroote, Marenne, Dewandre Bertholet, Schoonjans, Guillaume, Vanderstraeten, Van 
Calster et bien d’autres par la suite. 
Aujourd’hui, avec la mixité, l’unité guides a fusionné avec celle des scouts en ne formant plus qu’un 
seul groupe. Il se porte au mieux avec ses 200 membres obligeant même les staffs à faire patienter les 
candidats sur des listes d’attente! 

…et  les  autres…   

Ma maman, Suzanne Schoonjans, créa une section locale de «Vie Féminine». Elle répondait ainsi à une 
forte demande car les familles comptaient un grand nombre de mamans au foyer. Le mouvement prit 
une importance grandissante et compta jusqu’à 300 membres. Il occupa une importance essentielle 
dans l’ambiance d’amitié et d’entraide qui régnait. On l’appelait «l’esprit de Beauval»; il n’a pas disparu 
avec le temps. 
La fondatrice fut d’abord secondée par Madame Henrard, rejointe bientôt par Madame Gérard. Le 
mouvement comprenait aussi une section seniors, les 3X20 qui se réunissait tous les lundis sous la 
houlette de Madame Rosita Fosset. Elle portait le nom de «Sapins Verts» et existe toujours. 

 Les  commerces. 

Attirés par ce quartier en expansion des magasins en tous genres s’ouvrirent offrant ainsi à une population, 
souvent non motorisée, un service de proximité bien utile aux familles qui s’agrandissaient à un rythme 
soutenu. Il y avait vraiment de tout. A commencer par quatre épiceries. En revenant de la Messe on 
allait acheter des bonbons pour 1 franc(!) chez Jeanne au coin de la Streekbaan et de Vogelzangstraat. 
Au rond-point il y avait le magasin de Germaine et au début de l’Opperveld celui des Boigelot tandis 
que l’épicerie Cardon s’installait au début de la Meeuwenlaan.  Un peu plus tard la famille Pattyn ouvrit 
un mini-Delhaize au coin de la Vinkenlaan et de la Warandelaan. Autant de boucheries essaimèrent 
à différents endroits. Vint aussi, Streekbaan, la boulangerie Van Averbeek qui plus tard fut remplacée 
par Mesaus. Il y avait même un couple de poissonniers originaires de la côte, monsieur était marchand 
ambulant au volant d’un camion aménagé et madame ouvrait le magasin deux ou trois fois par semaine.    
Comme on peut le lire, faire des courses à l’époque ne nécessitait pas de longs déplacements.

Mais à côté de l’alimentaire on trouvait aussi le nécessaire à la vie quotidienne. Deux drogueries 

Mes souvenirs de Beauval
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s’ouvrirent l’une à la Devoerlaaan tenue par le ménage Debrakeleer dont le mari 
était peintre en bâtiments. Quant à l’autre, située Meeuwenlaan, le bruit courait 
que la fille des exploitants  fut Miss Belgique… Je me souviens également de la 
mercerie du début de la Leeuwerikenlaan et, bien sûr, Vinkenlaan, de la pharmacie 
populaire de l’épouse du docteur Boland et de monsieur Testaert. Elle avait pour voisin un salon 
de coiffure «hommes - femmes» repris plus tard, et pour longtemps, par «Vincent». Et je citerai encore un 
cordonnier installé au début de la Meuwenlaan, un garage, avec une pompe «Esso» un peu plus loin , un 
bureau de poste et même une banque. 
L’ouverture, au rond-point, d’une wasserette, tenue par Francis Leclaire, vint soulager bon nombre de 
ménagères. Comme, entre autres, ma maman qui, jusqu’alors était obligée d’aller au lavoir situé avenue 
Sainte Anne. Une fois par mois, au jour de la «grosse lessive» on venait la chercher le matin et elle y 
passait la journée. Chaque cliente s’installait dans un box comprenant un grand évier et deux machines. 
La première opération terminée, elle mettait son linge dans une énorme essoreuse et passait ensuite à la 
calandreuse pour les draps. J’allais la rejoindre vers 17 heures et je l’aidais au repassage. En hiver, il faisait 
noir et, sur le chemin, j’avais peur… Quand j’y repense, la lessive entre la fin des années 50 et le début des 
sixties tenait vraiment de l’aventure… 
C’était le temps où les grandes surfaces n’avaient pas entraîné la disparition quasi totale de ces petits 
commerces. Ils faisaient partie intégrante de la vie du quartier et favorisaient les rapports humains. Les 
courses quotidiennes y contribuaient grandement.

( à suivre dans le prochain numéro pour la fin de ces souvenirs) 

             Josette Schoonjans-Goda

Mercerie Vinkenlaan

         
         Boucherie Vinkenlaan

Mes souvenirs de Beauval

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1611-beauval
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     Echos des petits déjeûners Oxfam

Nouvelles de Yasa Bonga
Extraits de la communication de Cécile Van Geert lors de sa visite du 2 octobre

«Depuis plus de 30 ans, vous partagez les soucis et le développement de l’hôpital de 
Yasa Bonga et de ses deux instituts de formation que personne ne pourra vous ravir.

Voici ce que nous avons pu réaliser ensemble pendant l’année scolaire 2015-2016 à 
l’Institut Technique Médical du niveau A2 : nous avons suivi 35 apprenants : 10 garçons et 25 

filles. Les 15 finalistes ont emporté leur diplôme et pour les 3 classes  montantes, 18 élèves sur 20 ont réussi ; 2 
doivent reprendre leur 3ème année.
Mais du côté finances, le budget s’est élevé à 36.000 € et les parents n’ont pu apporter que 42 % du montant. 
Nous avons dû solliciter la réserve des bienfaiteurs pour un montant de 20.000 € afin de payer les dettes 
et clôturer l’année fin août. La nouvelle année scolaire a débuté le 4 septembre mais sans ouvrir l’internat 
car l’an passé, les parents n’ont assuré que 7% des frais. La pauvreté de la population ne fait que s’accroître 
et l’augmentation de tous les produits tant carburants et alimentation aggravent notre dépendance vis-à-
vis des bienfaiteurs. Les rangs de ceux-ci se raréfient vu les nombreux décès et les problèmes financiers 
rencontrés actuellement en Belgique. 
Cette année, nous avons débuté les cours à l’Institut Supérieur des Techniques médicales de niveau A1. 37 
étudiants garçons et filles  y sont inscrits. Du côté finances,  nous avons pu survivre pratiquement jusqu’à la 
fin de l’année mais un quota de 40 étudiants ne suffit pas pour répondre aux exigences du corps enseignant : 
nous avons dû emprunter 5.100 €.
Quant à l’hôpital, les multiples promesses reçues pour la prise en charge du personnel progressent au niveau 
du gouvernement central mais rien de concret n’arrive au niveau des instances provinciales.
Donc, notre dépendance extérieure atteint toujours 58 % du budget. En 2015, les familles de soutien dont 
vous faites partie, ont encore soutenu les activités de l’hôpital avec un apport de 190.000 €. Mais en 2016, 
nous sommes entrés dans les vaches maigres et en moins de 15 jours, nous venons de perdre deux donateurs 
importants et âgés. Pour relever le défi de pérenniser ces trois structures, je compte fermement sur l’amour 
du Seigneur qui est avec nous qui sommes réunis. Sa Parole est agissante, elle élargit notre cœur et guidera 
votre main.»
                                                    
Ayant reçu le feu vert de son médecin, Cécile repart à Yasa Bonga le 27 de ce mois. Pendant son séjour en 
Belgique, elle a reçu régulièrement des nouvelles de l’hôpital. Tout va bien ! Et ils seront heureux de la voir à 
nouveau en bonne forme.
Lors de sa visite du 2 octobre, le panier contenait  327 €. Elle remercie la Communauté pour son accueil et sa 
générosité. Nous lui souhaitons bon retour.

             Donald Prager

Ambiance chaleureuse et conviviale comme d’habitude ce samedi 8 octobre pour 
un rendez-vous équitable et délicieux, désormais traditionnel, dans notre commu-

nauté. 

Anciens et nouveaux visages mêlés, nous avons légèrement dépassé notre résultat de l’an-
née dernière avec 85 petits-déjeuners et celui des produits vendus au stand a connu une belle augmentation. 

Merci donc d’être fidèles pour apporter notre petite pierre à l’établissement d’un commerce plus équitable et 
plus respectueux de l’homme et de son environnement.                                                                                                                                  
                                                                                                                                    Pol Bréda
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  La réception Wi-Fi dans le studio était de mauvaise qualité. Pour remédier à 

ce problème un adaptateur WI-Fi (Devolo) a été installé dans le local attenant 
au studio. Le mot de passe pour se connecter au DEVOLO est indiqué à côté de 
l’appareil. Et cela fonctionne ! 

  L’entretien annuel des 2 chaudières (grenier et bibliothèque) a eu lieu la dernière semaine d’octobre. 

  Le montage du décor de la pièce de Saint-Nicolas a débuté fin octobre. 

  Andrée Van Houtte a quitté momentanément sa maison pour être chez sa fille Marianne afin de faciliter 
ses soins et briser sa solitude. Pour celles et ceux qui aimeraient prendre de ses nouvelles ou lui faire un 
petit signe d’amitié voici un nr. de téléphone où l’atteindre (02-478 41 04). 

  Un groupe d’amis de Beauval partira le 6 novembre à Malaga pour la traversée de l’Atlantique, escale 
à Saint-Martin aux Antilles, arrivée aux Bahamas prévue debut décembre. Vous pourrez suivre leurs 
aventures sur le site : www.re-alize.be. Bonne route et bon vent à eux ! 

  La Chorale XXL reprendra ses activités pour la Messe du jour de Noël. Les détails des répétitions 
suivront. 

  La prochaine Messe des Familles aura lieu le 13 novembre à 10 h. à Pacem in Terris.  

  On nous communique: «Visite récente au grenier. Spectacle grandiose. Car non seulement l’ordre 
annoncé dans le bulletin précédent n’a pas subi d’anicroches mais bien plus encore; il a  été peaufiné. 
Avec, entre autres, les vélos servant aux 24 heures qui ont été rangés dans un ordre parfait.». Moralité: 
avec un peu de bonne volonté (les chefs scouts n’en manquent pas) et la dose d’efforts nécessaire on y 
arrive…  

  On ne peut malheureusement pas en dire autant de l’état du studio. Il est devenu un vrai kot à brol. On y 
voit par exemple, dormant sur une desserte, ce qui ressemble à des restes d’un barbecue. Rien n’y manque, 
ni le pot de mayonnaise (déjà recouverte d’une pellicule verdâtre du meilleur effet), ni les épices, et des tas 
d’autres accessoires consommables ou non de ce genre d’activité. Appel est donc lancé aux initiateurs de 
ce dépôt (clandestin?) pour l’évacuer avant que des bestioles peu ragoûtantes ne se répandent.    

  Ce dimanche 23 octobre, la salle était comble pour accueillir dix jeunes qui allaient recevoir le sacrement 
de confirmation. C’était tout à la fois intense, beau et émouvant. Les anciens y retrouvèrent une réplique 
des grandes heures de Pacem in Terris. Une célébration rythmée par les deux chorales réunies soutenues 
par trois musiciens tous au mieux de leur forme.            E.B.

Nos joies, nos peines ...

Nous partageons la peine d’Anne et Willy De Roo ainsi que de leurs 

enfants. Geneviève HENRY, l’une des sœurs de Anne est décédée le 

7 octobre dernier. 

http://www.re-alize.be
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Le spectacle c’est par ici 

Rendez-vous 
le Vendredi 18 novembre à 

20H00 
et le Samedi 19 novembre à 

15H00 

Au PIT : Streekbaan 195, 1800 Vilvoorde 

Prix : Adulte : 6€  Enfant 4€ <3ans Gratuit 

Le théâtre des enfants du PIT vous présente 
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SAMEDI 26-11-2016

BRASSICOLE

à  19h30
au PIT

Plus de 20 BIÈRES EN DéGUSTATION
réservez votre repas dès maintenant 

via le site • www•brassicole•be

2000 - 2016

www.brassicole.be

Brassicole

+ 1 bière = 15 €
CARBONNADES

http://www.brassicole.be
http://www.brassicole.be
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Bonjour à tous! 

Nous espérons que l’article qui suit 
donnera le sourire à ceux qui le liront. 

Qui sommes-nous pour avoir cette prétention? 
Le nouveau poste pionnier! Aussi connu sous le nom des 
Pikachus ! Vous connaissez les scouts de Beauval ? Vous 
connaissez les chemises rouges? C’est nous! Des nouveaux 
chefs, des nouveaux animés, de nouvelles idées plein la tête! 
Les pionniers viennent après les éclaireurs (chemises 
bleues), ils ont entre 16 et 18 ans. Le but des pionniers, c’est 
d’aider ces jeunes dans leur transition vers l’âge adulte, de 
les responsabiliser, de les ouvrir au monde! Un des projets 
qu’on retrouve dans toutes les unités scoutes, c’est le camp de 
fin d’année. Celui-ci est parfois une aide à la construction, à la déconstruction, de l’animation d’enfants, 
de l’itinérance, etc. La plupart de ces projets se trouvent à l’étranger; les pionniers se doivent donc 
de gagner quelques sous… Et le but n’étant évidemment pas de tout demander à papa/maman, nous 
cherchons à financer notre camp par des procédés que nous voulons originaux et diversifiés. 

En ce qui concerne le grand projet de vente de ce quadrimestre (en prévision du froid et des fêtes), 
nous annonçons…des chaussettes !!! Ces 
superbes chaussettes allient qualité, confort, 
fonctionnalité et motifs inédits! Les photos ci-
jointes vous feront rêver, mais gardez plutôt 
les pieds sur terre (on en revient à l’utilité des 
chaussettes héhé…) ! Vous pourrez satisfaire 
petits et grands! Il y en a pour toutes les tailles, 
tous les âges et tous les goûts! Le prix d’une 
paire est estimée entre 5 et 7 euros. La date 
limite de commande est le 12 novembre, pour 
les recevoir le 21 novembre, ou le 7 décembre, 

pour les recevoir le 19 décembre. 
Vous trouverez tous les formats et motifs au lien suivant: https://www.facebook.com/Action-
Chaussettes-1780996822158544/?fref=ts ou aux valves au Pit.
Il est aussi possible de demander un petit fascicule.

Les Pikachus vous proposent aussi leur très reconnue et appréciée vente de lasagnes ! 
Ces fameuses lasagnes sont vendues par barquette individuelle standard (~400 grammes).
1 lasagne pour 3,5 euros et 10+1 gratuite ! 
Remplissez votre congélateur en prévision d’une flemme ou d’un soirée trop remplie, vous ne serez pas 
déçus ! 
Ces lasagnes sont concoctées avec ferveur et passion par notre habituel traiteur (ceux qui en ont déjà 
goûtées les autres années comprendront notre enthousiasme).
Pour toute commande ou informations supplémentaires, envoyez un mail à l’adresse suivante: 
pio@77beauval.net. 

Nouvelles des Pionniers

https://www.facebook.com/Action- Chaussettes-1780996822158544/?fref=ts
https://www.facebook.com/Action- Chaussettes-1780996822158544/?fref=ts
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Ne dépassez pas la date 
limite de commande (11 
novembre 2016) au risque 
de ne pas pouvoir profiter de 
cette offre exceptionnelle, ni la date de 
reprise de votre commande (le 27 novembre à 
18 h. dans le hall d’entrée du P.I.T.)

Le plus chouette maintenant! Les bars Pi! En effet, 
tout au long de l’année, nous organisons des bars ouverts à tous, dans le but de passer une soirée agréable 
en compagnie de ses amis, ou de faire connaissance avec tous ces jeunes investis dans les mouvements de 
jeunesse qui s’adressent à vous par la présente. Ces bars se veulent conviviaux et innovants (que ce soit les 
fauteuils, les croquemonsieurs ou la possibilité d’immortaliser ce moment au moyen d’un Polaroïd). Il y 
en aura tout au long de l’année ! Vous pouvez déjà bloquer certaines dates dans votre agenda, à savoir : 25 
novembre 2016, 11 février 2017 (celui-ci sera très musical; en effet, plusieurs jeunes ‘boys-band’ talentueux 
monteront sur scène pour mettre une ambiance de folie!), 24 février 2017, et 31 mars 2017. Les dates sont à 
confirmer et il y en aura probablement d’autres. Dans tous les cas, n’hésitez pas à nous contacter si besoin !

Est-il utile de préciser qu’un groupe comme le nôtre : 30 jeunes dynamiques et motivés, est à votre 
disposition pour tout service manuel ou autre (tondre la pelouse, ramasser des feuilles mortes, déneiger 
l’allée, etc), en contrepartie d’une petite participation financière que vous considérerez comme adéquate 
en fonction du service rendu. 

Si vous connaissez un pionnier, n’hésitez pas à vous adresser personnellement à lui, que ce soit pour une 
commande ou n’importe quelle question ! Nous sommes à votre entière disposition.

Les Pikachus vous remercient !

Nous contacter ?
Mail:  pio@77beauval.net
GSM des chefs: 
- Ocicat (Raphaël Oth): 0479/64.48.20
- Muntjac (Eric Peers): 0492/67.19.04
- Kyushu (Morgane Hubrecht): 0496/45.25.33
- Eyra (Emilie Khmielnitzky): 0488/29.49.32

Nouvelles des Pionniers
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http://agenda-pit68.fr.fo/webcal/month.php?date=20161101
http://www.up-laeken-est.be/up.calendrier.11.htm

